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Rédactions

Belfort
18 Faubourg de France
03 84 21 07 32
lerredacbel@estrepublicain.fr
Montbéliard
48 rue Cuvier
03 81 95 53 33
lerredacmtb@estrepublicain.fr

Retrouvez-nous également
sur facebook

Vous êtes témoin
d’un événement,
vous avez une info
Contactez le

ALERTE INFO

0 800 082 201 Service & appel
gratuits

ou par mail à lerfilrouge@estrepublicain.fr

Pour vous abonner :
lerabonnement@estrepublicain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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P our le moment, ce 
n’est encore qu’un 

prototype. Le futur « co-
bot » - contraction des 
mots robot et collaboratif - 
se situe à la phase une de 
sa conception. Mais on 
sent déjà l’effervescence 
qui règne autour du projet 
dans cette jeune équipe 
dépassant à peine la tren-
taine.

« C’est un peu le Lego 
du robot »

Le bras robotique en alu-
minium, capable de réali-
ser divers mouvements, 
n ’ e x c é d e r a  p a s  l e s 
120 centimètres en portée. 
« Le but c’est de le rendre 
accessible à tous. En vingt 

minutes d’explications, 
vous êtes capable de pro-
grammer le robot », résu-
me Julien Morel, le diri-
g e a n t  d e  M S - I n n o v . 
Contrairement aux robots 
classiques, le cobot se veut 
beaucoup plus maniable et 
flexible. Baptisé « Morfo-
se », l’objet est en pleine 
phase de test.

Le prototype imaginé par 
la start-up se démarque 
des cobots plus classiques. 
« On a un prototype qui 
est modulaire. Toutes les 
parties se démontent, ça 
permet de changer la con-
figuration. C’est un peu le 
Lego du robot », résume 
Julien Morel.

Un  ob je t  f ac i l ement 
transformable qui s’adapte 
à son environnement. Se-
lon les besoins, le pro-
grammeur du futur cobot 
pourra jouer sur la vitesse, 
la taille ou encore la puis-
sance de l’outil.

Pour espérer finaliser le 
cobot d’ici un an, plus 
d’une vingtaine de person-
nes planchent sur le pro-
jet. Avec son équipe, Ro-
bin Jaye coordonne tout le 

développement du logi-
ciel. « Notre travail, ce 
n’est pas juste taper des 
lignes de code. On doit 
aussi ajouter de la docu-
mentation sur les normes 
par exemple. Et évidem-
ment, il y a une partie 
test », précise-t-il.

Des technologies qui 
ont servi sur la Lune

Avant de matérialiser 
l’objet, il a fallu le conce-
voir en 3D. Une tâche ha-
letante pour Aurél ien 
Heck, qui a réalisé et tracé 
les pièces composant le 
futur cobot. « Je trouve 
que c’est un domaine très 
challengeant en termes de 
technique. J’ai découvert 
des technologies différen-
tes comme les réducteurs 
qui ont été embarqués sur 
les roues des rovers ayant 
servi à aller sur la Lune. Je 
trouve ça génial ! »

Lorsqu’il sera commer-
cialisé, le cobot s’adresse-
ra aux grandes entreprises 
industrielles comme aux 
sociétés de plus petite 
taille.

Jean-Baptiste POUILLOT

NOrD FraNChe-COmTé

Le « cobot modulaire », 
challenge d’une start-up 
belfortaine
L’entreprise belfortaine 
mS-Innov, spécialisée 
dans l’ingénierie indus-
trielle, planche sur le 
développement d’un 
« cobot modulaire ». Un 
robot collaboratif qui 
s’adapte à son environne-
ment. L’objet fini devrait 
voir le jour au printemps 
2023.

120
en centimètres, la portée 
du bras robotique de mS-
Innov.

porte des charges, etc. On l’a même 
vu mercredi chez Sysaxes tester 
l’effort et la durabilité d’un rouge à 
lèvres d’une grande marque de cos-
métiques !

Chiffre d’affaires historique
« Pas meilleure vitrine que ce sa-

lon pour disposer d’une vitrine in-
ternationale », se réjouit Eric Ro-
sello. « Nous y avons participé 
avant que la crise ne mette en som-
meil l’événement offrant d’éviden-
tes retombées aux entreprises y 
participant. Nous sommes à fond 
dans l’organisation sachant que 
nous serons dans la capacité de 

sortir un devis dans la journée aux 
potentiels clients. » Sysaxes est le 
distributeur français du cobot da-
nois d’Universal Robots (à l’origine 
une petite start-up qui emploie au-
jourd’hui 600 salariés), distributeur 
exclusif du cobot suisse Asyril (il 
trie du vrac), et a pour principaux 
clients Michelin, Stellantis, Re-
nault comme des chaînes de télévi-
sion et des pharmacies, des univer-
sités, des boulangeries et l’industrie 
du luxe, etc. Car les applications 
pour l’utilisation de ce robot explo-
rent le champ de tous les possibles.

Installée depuis six mois dans 
non nouveau centre de cobotique 

à Technoland Allenjoie, Sysaxes 
est aussi une entreprise bien avec 
son temps, employant des jeunes 
(elle vient encore de recruter) et 
misant sur le bien-être au travail 
dans des locaux cosys et inspirants. 
Il suffit d’en franchir la porte pour 
s’y sentir bien !

Après une année difficile en rai-
son de la crise sanitaire avec un 
chiffre d’affaires qui a plongé de 
7,4 M d’euros à 5 M d’€, l’activité 
est repartie à fond la gomme avec 
un record historique du CA qui a 
grimpé à 7,6 M d’€. La cobotique a 
de beaux jours devant elle.

Françoise JeaNParIS

Sysaxes tient son nom du cobot (robot collaboratif) doté d’un bras articulé sur six axes. 
Photo ER/Françoise JEANPARIS

« L’industrie de demain s’invente 
ici ». Tel est le credo du Global 
Industrie, le plus grand salon in-
dustriel organisé en France, qui se 
tient du 17 au 20 mai à Villepinte 
(Paris-Nord). 2 300 exposants, plus 
de 40 000 visiteurs. Et un slogan 
qui cause au creux de l’oreille de 
Sysaxes, une entreprise experte 
dans la robotique depuis 12 ans, 
implantée à Allenjoie et qui a juste-
ment pour maxime « le futur est en 
marche ». Le chemin des deux ne 
pouvait que se croiser.

L’équipe de neuf techniciens et 
ingénieurs sera de l’aventure pari-
sienne « sur un stand de 72 m² où 
nous présenterons nos applica-
tions via nos produits comme les 
robots légers et flexibles qui font du 
polissage, de l’ébavurage, de la dé-
pose de colle sur les pièces auto-
mobiles ou le palettiseur », expli-
que le Belfortain Eric Rosello, 
coassocié de Sysaxes avec Erik 
Pourtau, originaire de Picardie.

Visser, trier, porter…
Les deux anciens de Stellantis se 

sont piqués de passion pour la co-
botique. Histoire de faire simple, 
des robots collaboratifs qui sup-
pléent l’humain dans les tâches ré-
pétitives et monotones. Grâce aux 
applications développées, ce nou-
veau collègue de boulot avec son 
bras articulé sur six axes (d’où le 
nom de l’entreprise d’Allenjoie) est 
capable de faire plein de choses. Il 
polit, visse, soude, trie des pièces, 

Allenjoie : Sysaxes s’offre une vitrine 
au Global Industrie à Paris

Ce samedi et diman-
che, annoncez gratuite-
ment vos manifesta-
tions entre 11 h et midi 
dans  «  La  Franche 
comté en fête », en ap-
p e l a n t  a u 
03 84 22 82 82.

France Bleu Belfort 
Montbéliard : Belfort, 
Héricourt 106.8, Mont-
béliard 94.6. 
francebleu.fr/belfort-
montbeliard
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L’entreprise MS-Innov, spécialiste de l’ingénierie industrielle, présentant le prototype de son robot 
« cobot ». Photo ER/Christine DUMAS

Nord FraNche-coMté

Pouvez-vous expliquer ce qu’est un co-
bot concrètement ?
« Un cobot, c’est la contraction de robot et 
collaboratif. C’est un outil qui est là pour 
aider les gens sur leur poste de travail 
plutôt que pour les remplacer. Ce qui veut 
dire que c’est un robot qu’on peut poser à 
côté de vous comme un ordinateur. Il peut 
travailler à côté d’une personne sans la 
mettre en danger. Le robot, quand il vient 
vous toucher, il s’arrête. Globalement, l’ob-
jet physique en lui-même n’est en aucun cas 
dangereux pour les gens. Il n’y a pas besoin 
de grosse cage de sécurité ou de bouger des 
éléments. »

Dans quel domaine ce robot collaboratif 
est-il utilisé ?
« Le cobot est plus facile à utiliser que la 
robotique, même si c’est un peu moins 
performant en termes de vitesse. C’est aussi 
pour éviter les mouvements répétés qu’on 
va installer un cobot. Ça permet de soula-
ger les gens. On peut souder, visser, coller 

ou faire de la 
prévention par 
exemple… Mais 
on peut aussi fai-
re une pizza. »

Comment est née votre spécialisation 
dans la cobotique ?
« Un docteur en alternance a travaillé pen-
dant deux ans et demi sur ce travail qui 
était de la recherche à l’origine. Au bout de 
deux ans et demi de thèse, on est arrivé à 
une solution qui était techniquement quel-
que chose de très concurrentiel. On a pris 
l’initiative à la sortie de la crise sanitaire de 
lancer ce projet de manière industrielle. 
Notre métier d’origine, c’est la prestation 
de service avec un cabinet de recrutement. 
Aujourd’hui, notre volonté c’est de séparer 
les activités et à terme d’avoir une start-up 
dédiée à la cobotique sur le Territoire de 
Belfort. »

Propos recueillis par 
Jean-Baptiste PoUILLot

QUeStIoNS à

« on peut même faire 
une pizza avec un cobot »
Julien Morel, dirigeant fondateur de MS-Innov

Julien Morel. Photo ER/C.DUMAS

décryptée

Dans un rapport datant de 2020, l’Assurance maladie constatait que les 
troubles musculo-squelettiques (TMS) étaient à l’origine de 87 % des 
maladies professionnelles en France. En cause notamment, les fonctions 
qui impliquent des tâches répétitives ou le port de charges lourdes. Pour 
améliorer le quotidien des opérateurs les plus exposés, l’entreprise belfor-
taine Ergo Briante propose de mettre ses compétences en matière d’ergo-
nomie au service de l’industrie. « On accompagne les entreprises dans 
l’amélioration des conditions de travail et dans la prise en compte de 
l’humain dans les activités industrielles », résume Léo Brize, co-fondateur 
avec Thibaut Grante d’Ergo Briante.

Depuis cinq ans, les deux entrepreneurs proposent de réfléchir à 
l’amélioration des postes de travail déjà existants ou d’apporter leur 
expertise pour la conception d’environnements de travail nouveaux grâce 
à différents outils. « On peut utiliser des bras manipulateurs pour lever 
des charges mais on peut utiliser des robots par exemple. On essaye 
d’avoir des solutions proportionnées à la taille de l’entreprise, au besoin, 
au nombre d’opérateurs », avancent les deux ingénieurs. Le cobot « Mor-
fose », développé par la société MS-Innov, fera bientôt partie des solu-
tions que les deux ergonomes pourront proposer aux entreprises.

Un casque pour tester les projets
Lorsqu’ils sont appelés pour améliorer un poste existant, les deux 

ingénieurs se rendent sur le terrain pour poser un diagnostic. « On 
propose ensuite des actions correctives qu’on dessine en 3D, qu’on 
virtualise et qu’on présente aux opérateurs et à l’encadrement », détaille 
Thibaut Grante. Un casque de réalité virtuelle sur le nez, le salarié peut 
essayer le projet d’aménagement de poste qu’on lui propose. Il peut 
ensuite directement rendre compte de cette expérimentation à Thibaut et 
Léo. « Il y a vraiment une démarche de co-conception », ajoute Léo Brize.

Depuis qu’ils sont sortis de l’UTBM (Université de technologie de 
Belfort-Montbéliard), les deux ingénieurs ont été sollicités par différents 
domaines, de l’industrie alimentaire à l’automobile en passant par le 
médical. L’objectif est toujours le même, améliorer le confort, la santé et la 
productivité des opérateurs.

Pierre BaZIN

thibaut Grante (à gauche) et Léo Brize (à droite) utilisent la réalité 
virtuelle pour aménager les espaces de travail dans l’industrie. 
Photo ER/Pierre BAZIN

Belfort : la réalité virtuelle pour 
aménager des postes de travail
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